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Deux phases de croissance pour Amiens

Évolution de la densité de population d'Amiens comparée aux capitales régionales limitrophes de Picardie (1806-2011)
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vec 2 695 habitants au km² en 2011,
Amiens est la capitale régionale du
nord de la France la moins densément

peuplée. Largement surpassée par les densi-
tés deux fois supérieures de Lille et de Rouen,
la commune de Reims domine plus modeste-
ment la capitale picarde (40 % plus dense).
Sa superficie
Au cours du 19e siècle,  la population
amiénoise, tout en doublant, croît plus modé-

rément que Lille et Reims. La population lil-
loise a en effet été multipliée par 3 en l’es-
pace de 110 ans, et la population rémoise par
3,5. Amiens a connu une deuxième période
de forte croissance entre 1946 et 1975, à un
rythme que la commune n’a pas eu au 19e siè-
cle (+1,65 % par an en moyenne), consé-
quence du baby-boom et de la poursuite de
l’exode rural. Seule la commune de Reims
connaît une croissance similaire (+1,64 % par

Amiens, dynamisme démographique modéré
comparée aux autres capitales régionales

A an). Lille semble avoir atteint un niveau de
densité de population limite (autour de 6 500
habitants au km²) autour duquel elle module
depuis le début du 20e siècle.
Ces deux phases de croissance sont chacune
suivies d’une phase de stagnation (1911-1946
et 1975-2011), pendant laquelle la ville sem-
ble reprendre son souffle.
Ville de l’arrière lors du premier conflit mon-
dial, Amiens n’a pas subi les destructions

d’une ville comme Reims ou Saint-Quentin
par exemple.
Rouen doit peut-être sa relative stagnation
démographique (seulement 28 % d’habitants
de plus qu’en 1806) à son développement
précoce (87 000 habitants en 1806) et à sa
superficie étroite (Rouen est 2,3 fois moins
étendue qu’Amiens). Si, sur une aussi longue
période, la commune se développe peu, les
cartes des densités lissées montrent une den-
sification constante de la population sur un
périmètre toujours plus large autour de la
ville. On peut constater une telle densifica-
tion, dans des proportions plus importantes
encore, pour l’agglomération lilloise. En
effet, si la densité de population de la com-
mune oscille autour de 6 500 habitants au km²
depuis plus de 100 ans, les fortes densités
s’étalent sur grande partie du département du
Nord. Amiens, comme Reims, sont de ce point
de vue plus modestes. Cela relativise en par-
tie l’analyse de l’évolution des seules com-
munes.
En Picardie, l’arrondissement d’Amiens est
le seul du département de la Somme dont la
population est aujourd’hui supérieure au ni-
veau le plus haut atteint au cours du 19e siè-
cle. La capitale régionale semble avoir eu un
fort pouvoir d’attractivité : les densités ont
augmenté au détriment du reste de l’ensem-
ble du département. 
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